



Nous avons jusqu'ici tenu à informer 
nos lecteurs des efforts qui étaient faits 
pour rénover le Musée d'Ethnographie du 
Trocadéro, et pour divulguer tout l'in­
térèt qu'offre cette science, trop délaissée 
chez nous, qu'est l'Ethno'graphie. Il 
nous avait été cependant impossible . 
d'annoncer en temps utile l'inauguration, 
en juin dernier, de la Bibliothèque du 
Musée qui renferme environ 10.000 vo­
lumes et de rendre compte de la soirée, 
particulièrement brillante, de danses et de 
musique africaines, qui eut lieu au palais 
de l'A. O. F., à Vincennes. 
Nous devons signaler aujourd'hui 
l'importante étude que, dans deux 
numéros des Nouvelles Littéraires (8 et 
15 août 1931), M. Georges-Henri Ri- · 
vière, sous-directeur du Musée du Tro­
cadéro, vient de consacrer à l'état actuel 
de notre Musée, à ses besoins, à son 
avenir ; étude qui, par la manière dont 
elle est conçue et dont elle est écrite, 
justifie pleinement son titre : Défense 
el illustration du Mu!;ée d'Elhnographie. 
Il est de nombreux passages de ces 
articles qu'il est intéressant de mettre 
sous les yeux de nos lecteurs. 
Tout d'abord l'auteur constate avec 
peine que pour se documenter, au 
point de vue ethnographique, sur Mada­
gascar, il faut aller à Chicago, sur la 
Nouvelle-Calédonie, à Bâle, sur Tahiti, 
à Londres et à Oxford, sur les Nouvelles­
Hébrides, à Cambridge, sur la Guade­
loupe, à Washington. 
Pour les colle.ctions indiennes ou 
de l'Indonésie ou du Congo belge, 
remarque encore M. Rivière, il faut 
s'adresser à Washington (National Mu­
seum), à New-York (Museum of Natu-
rai History, Heye Foundation), à Ams­
terdam, à Tervueren, etc. 
Après ces pénibles constatations, l'au­
teur des articles en question nous 
convie à tourner nos regards vers les 
faits déjà substantiels qui nous per­
mettent d'espérer. Notons parmi eux, 
qu'en trois ans de direction du profes­
seur Rivet, le Musée a pu installer en 
tous lieux, lumière et force électriques, 
construire une grande galerie, installer 
un calorifère au mazout, aménager ses 
bureaux, équiper un laboratoire (le 
seul laboratoire de musée français doté 
d'une étuve de déparasitage), fonder 
et meubler une bibliothèque d'ethnolo­
gie de 10.000 volumes, enrichir ses 
collections de plus de 15.000 spécimens, 
·organiser l'exposition des Indiens d'hier 
et d'aujourd'hui (juin 1931), l'exposition 
Frobenius (décembre 1930), l'exposi­
tion ethnographique des colonies fran­
çaises et des vélins coloniaux du Muséum, 
subventionner diverses conférences (doc­
teur Frobenius chez Pleyel, docteur Maes 
à la Société de Géographie, etc ... 
Une telle prospérité ne vient point du 
budget officiel l Car voici des chiffres 
intéressants : 
"100.000 francs par an ... , pour éclairer 
chauffer, et pourvoir aux frais de labora­
toire .. ., de bibliothèque ... , de bureau 
(2.000 lettres reçues, 2.000 lettres en­
voyées l'an passé), d'acquisitions nou­
velles (le seul département d'ethnogra­
phie du British, qui s'estime pauvre, a 
pu disposer sur cc chapitre, l'an passé, 
de ·'100.000 francs), de missions scienti­
fiques ... , d'expositions temporaires ... , 
d'enregistrement, d'ateliers et de propa­
gande extérieure, enfin, publier un bul-
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lctin distribué gratuitement à 1.200 
établissements ou personnes s'intéressant 
à l'ethnographie et des instructions pour 
collecteurs d'objets d'ethnographie, re­
mises à tous ceux qui, qualifiés, en font 
demande. » 
Et le manque de personnel?« Le Musée 
de Hambourg, musée de deuxième 
importance, comprend cinquante-trois 
agents (un directeur, cinq conservateurs, 
trois secrétaires, deux photographes, un 
bibliothécaire, quatre dessinateurs, un 
typographe, dix ouvriers techniciens, 
un magasinier, quatre ouvriers non spé­
cialistes, un concierge, huit gardiens, 
douze femmes de ménage). Le Tro­
cadéro, infiniment plus vaste, et le seul 
musée d'Etat consacré en France à 
l'ethnographie, ne comprend que onze 
agents, plus un sans traitement (un 
directeur sans traitement, un sous­
directeur, un assistant, deux aides 
techniques, sept gardiens)... C'est sur 
l'argent des particuliers que nous em­
ployons, en outre, deux bibliothécaires, 
un secrétaire, un musicologue, un dessi­
nateur, une aide technique adjointe, un 
comptable, un garde de nuit ... » 
Mais pénurie plus grave encore de 
matériel : « Conscients de nos responsa­
bilités, nous faudrà-t-il mettre toutes 
les collections en caisse, si nous ne som­
mes pas progressivement dotés, comme 
nous l'espérons, et pendant dix années 
consécutives, des 500.000 francs an­
nuels qui nous sont nécessaires pour 
nous meubler en vitrines? 
Et si les crédits espérés aftluent, voici 
les projets, conclusion de l'étude de 
M. G.-H. Rivière : «Un musée pour le 
public, clair, didactique, avec un bon 
choix d'objets typiques et un maximum 
de documentation cartographique, gra­
phique, photographique et même ciné­
matographique, largement ouvert aux 
écoliers et aux groupements les plus 
divers - un musée pour les spécialistes, 
qui s'y livreront à l'étude des séries 
systématiquement emmagasinées. 
«En attendant... nous monterons, l'été 
prochain, deux expositions : bronzes 
et ivoires du Bénin, avec la partici­
pation des grands musées et collec­
tions de l'Hrnnger ... ; ethnologie de 
· la Nouvelle-Calédonie, présentation très 
élaborée el systématique de l'ancienne 
société canaque, de son milieu phy­
sique jusqu'à ses croyances les plus 
. hautes, en passant par les techniques, 
les arts, les coutumes, la magie... » 
• 
• • 
Errata. - Par suite d'une modifi­
cation, au cours de la mise en pages, dans 
la disposition de l' Index bibliographique 
qui fait suite à l'intéressant article 
de M. E. Séguy, paru dans l'un de nos 
précédents numéros (No 8, p. 385-396), 
la mention de l'éditeur ayant publié les 
ouvrages mentionnés a été involontaire­
ment omise. Il nous paraît nécessaire de 
préciser ici que ces publications ont 
toutes été éditées par P. Lechevalier, 
.12, rue de Tournon, Paris (6e). • 
Une erreur qui n'est pas imputable 
à la rédaction de la Revue, nous a fait 
attribuer à M. Rapine un cliché repré­
sentant un " groupe de Macareux sur 
l'île Rouzic » ( f,a Terre et la Vie, n° 3, 
p. 185). C'est le véritable auteur de la 
photographie, M. Georges Olivier, d'El­
beuf, qui nous signale cette petite erreur 
dans une lettre courtoise. Nous recti­
fions bien volontiers. 
